
CLINIQUE DE LA JOIE POUR LA PSYCHANALYSE 

Un patient en analyse raconte : 

« J’ai toujours eu peur de parler en public. La semaine dernière, au travail, j’ai osé prendre la 
parole devant toute l’équipe. J’ai ressenti une joie immense, une légèreté incroyable, comme 
si j’étais enfin moi-même. » 

Lecture freudienne 

• Freud dirait que cette joie traduit avant tout une satisfaction pulsionnelle. 
• Le patient a surmonté une tension interne (angoisse, inhibition) et, en réussissant à 

parler, il a trouvé une décharge pulsionnelle → donc plaisir intense, vécu comme joie. 
• Cette joie est l’effet d’une économie psychique : la tension s’apaise, la satisfaction 

arrive, l’affect positif surgit. 
• Freud ajouterait que cette joie reste éphémère : la prochaine fois, l’angoisse pourra 

revenir, car elle est enracinée dans la structure psychique. 

Lecture lacanienne 

• Lacan, lui, pourrait dire : cette joie n’est pas seulement plaisir, c’est un affect de vérité. 
• En parlant, le patient a franchi une limite symbolique et a occupé une place en accord 

avec son désir. 
• La joie apparaît ici comme le signe que le sujet a touché quelque chose de 

son authenticité, au-delà de la simple réduction de tension. 
• Ce n’est pas qu’un soulagement économique, c’est la trace d’une subjectivation : le 

sujet se reconnaît dans ce qu’il fait, il éprouve la joie d’être aligné à son désir. 

Mise en contraste 

• Freud : la joie = décharge pulsionnelle, économie psychique momentanée. 
• Lacan : la joie = affect subjectif, signe d’un accès à son désir, un pas dans la vérité du 

sujet. 

Donc, dans la cure, un même événement peut être lu différemment : 

• Freud verrait surtout l’aspect quantitatif et économique (tension → décharge → 
plaisir/joie). 

• Lacan verrait l’aspect qualitatif et subjectif (joie = signal qu’un pas a été fait dans le 
rapport au désir). 
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